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Les grands vaisseaux forment une zone continue ? la 

limite des cercles annuels ; leurs parois sont relativement 

?paisses. Les plus petits sont plus ou moins distinctement 

group?s dans le bois automnal ; cette disposition n'appa 
ra?t que dans les couches de la ie ou de la 5e ann?e. 

La spirale, indiqu?e par M. Hartig pour les fibres 

ligneuses du Fr?ne, est indistincte; il en est de m?me 

pour ce caract?re qu'il donne ? son parenchyme ligneux, 
? savoir que les cellules sont plus larges que hautes; 
nous avons trouv? au contraire que les fibres ligneuses 

sont, comme ? l'ordinaire, cloisonn?es en chambres dont 

le grand axe est dirig? selon la longueur de la fibre; celles 

o? le contraire a lieu constituent l'exception. 

Par suite d'une erreur de division de notre microm?tre-objectif, toutes 

les mesures que nous avons donn?es du diam?tre des vaisseaux sont dix 

fois trop petites et doivent ?tre comprises, soit en reculant la virgule d'un 

rang vers la droite, soit en prenant le centim?tre pour unit? au lieu du 

millim?tre. 

De la f?condation artificielle des Palmiers et de la r?colte 

du pollen pour cette op?ration, par J.-E. Bommer. 

Dans cette notice, se trouvent consign?s les r?sultats 

de plusieurs exp?riences ayant trait ? la f?condation arti 

ficielle des Palmiers. J'expose simplement les faits tels 

qu'ils se sont pr?sent?s ? mon observation, sans avoir la 

pr?tention de les croire nouveaux, in?dits, carie temps 
m'a manqu? pour faire les recherches bibliographiques 
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n?cessaires. S'ils pr?sentent quelque chose de neuf, je 
me compterai tr?s-heureux d'avoir pu coop?rer ? l'avan 
cement de cette partie de la physiologie v?g?tale qu'un 
savant fran?ais, M. Lecoq, a fait tant progresser par ses 

belles ?tudes sur la f?condation naturelle et artificielle 
des v?g?taux. 

Il est inutile de d?montrer le peu de ressources qu'offrent 
les Palmiers comme moyens de multiplication. La produc 
tion de bourgeons adventifs est, je crois, le seul et encore 

est-il souvent bien incertain en m?me temps que fort diffi 
cile. Ce n'est donc pas ? celui-l? qu'on doit s'arr?ter. 
Il en existe un autre dont le r?sultat ne laisse aucun doute, 
c'est le semis. Rendre ce moyen pratique, tel a ?t? le 
but que je voulais atteindre en faisant fructifier artificielle 
ment plusieurs Palmiers cultiv?s au Jardin botanique de 

Bruxelles. 

Mes tentatives ne datent pas d'aujourd'hui, et toutes 

n'ont pas ?t? heureuses. Primitivement, j'avais tent? la 

f?condation artificielle en rapprochant des sujets dio?ques 
du Chamaedorea Sartorti et du C. Emesti-Augusti, dont 

j'entrem?lais les inflorescences m?les et femelles, m'ima 

ginant que l'?mission naturelle du pollen aurait suffi pour 
amener la f?condation. Dans la premi?re de ces esp?ces, 
les r?sultats obtenus furent pour ainsi dire n?gatifs ; 

quelques fruits se montr?rent, et sur tout un r?gime, 
deux seulement parvinrent ? maturit?. La f?condation 

avait mieux r?ussi sur le Chamaedorea Emesti-Augusti, 
sur lequel je pus r?colter plus tard une vingtaine de 
fruits dont plus de la moiti? germ?rent et produisirent 
de charmantes plantes, maintenant en pleine v?g?tation. 
En pr?sence de cette demi-r?ussite, je dus recourir ? d'au 
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tres exp?dients et multiplier mes exp?riences, car je vou 

lais arriver ? un r?sultat plus complet. 
Je repris mes essais Tann?e suivante sur les Chamae 

rops humilis, C. excelsa et C. arborescens, les Chamaedo 

rea glaucifolia, C. Sartorii, C. Schiedeana et' C. desmon 

coides. D?s que la floraison avait lieu pour chacune de 

ces plantes, je r?coltais un peu avant la d?hiscence des 

anth?res, plusieurs inflorescences m?les que je pla?ais 
sur des feuilles de papier bleu fonc? i1) dans un endroit 

o? r?gnait une temp?rature de 30? ? 40? centigrades. Au 

bout de peu de temps, la d?hiscence des anth?res eut lieu 

et me fournit un pollen assez abondant que je recueillis 

avec soin au moyen d'un gros pinceau en blaireau. Les 

fleurs m?les dont les anth?res contenaient encore une 

certaine quantit? de pollen furent conserv?es, et apr?s 
une bonne dessiccation, je les broyai aussi compl?te 
ment que possible, en me servant d'un flacon ? fond plat. 
J'obtins ainsi une poudre homog?ne, contenant tout le 

pollen rest? dans les anth?res apr?s la d?hiscence et 

j'y m?lai le pollen pur que j'avais obtenu en pre 
mier lieu. 

Cette mani?re de r?colter le pollen me semble surtout 

utile pour les esp?ces qui n'en donnent pas abondam 
ment ou dont les fleurs m?les sont peu nombreuses. 

Dans mes premiers essais de f?condation artificielle, je 
m'?tais servi du pinceau pour l'application du pollen 
sur les stigmates; par ce moyen, je n'obtins que des r? 

sultats insignifiants, malgr? tout le soin que j'apportai ? 

l'op?ration. Je r?solus donc d'essayer un autre syst?me 

(1) II est indispensable de prendre un papier fonc?, afin de pouvoir 
bien distinguer le pollen lorsqu'il est fort p?le et tr?s-fin. 
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dans Temploi de la poudre homog?ne dont il est parl? ci 
dessus, excluant l'usage du pinceau qui est tr?s-long lors 

qu'il s'agit de f?conder de petites fleurs. Comme il arrive 

assez fr?quemment pour les plantes dio?ques cultiv?es 

dans les serres, les deux sexes d'une esp?ce de Palmier 
ne fleurissent pas toujours simultan?ment, ou bien en 

core la floraison compl?te de tous les r?gimes n'a pas 
lieu en m?me temps sur la plante femelle alors que les 

fleurs du sujet m?le ?mettent d?j? le pollen. Force ?tait 
donc de conserver la poudre pollinique pour l'employer 
en temps opportun. Cette conservation eut lieu en la lais 

sant dans un endroit sec, ? l'air libre, entre des feuilles 

de papier fort, sans compression aucune. A mesure qu'une 
inflorescence femelle laissait ?panouir ses fleurs, je f?con 

dais celles-ci de la mani?re suivante. Je pla?ais la poudre 

pollinique sur une feuille de papier sombre que je trans 

portais aupr?s de la plante ? f?conder, dont je faisais re 

poser le stipe sur deux b?tons dispos?s en X. Ces me 

sures prises, un aide tenait la feuille de papier sous le 

r?gime ? f?conder, puis, au moyen de vigoureuses chi 

quenaudes donn?es au-dessous de la feuille ? l'endroit 

o? ?tait amass?e la poudre, je produisais des nuages de 

pollen qui enveloppaient le r?gime et se r?pandaient 
ensuite sur les fleurs femelles. Apr?s plusieurs r?p?titions 
de ce proc?d?, lorsqu'on est certain que toutes les fleurs 
ont ?t? saupoudr?es, il est bon de secouer le r?gime pour 
faire tomber l'exc?s de pollen qui peut servir ? d'autres 

op?rations. 
En proc?dant de cette mani?re ? la f?condation arti 

ficielle, on se rapproche davantage des moyens employ?s 
par la nature pour parvenir au m?me but; c'est cette 

supposition du moins qui m'a fait adopter cette pratique 
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pour les Palmiers. De cette mani?re, j'ai obtenu les r?sul 

tats assez satisfaisants qui sont rapport?s ci-apr?s. 
Je suis port? ? croire que le pollen, conserv? dans les 

conditions que je viens d'indiquer, gardera plus longtemps 
son action f?condante, parce que ses grains ne, peuvent 

pas s'agglutiner comme cela arrive presque toujours lors 

que l'on conserve le pollen pur de tout corps ?tranger. 
Dans ce dernier cas, il moisit parfois, et m?me s'il n'en 

est pas ainsi, on est oblig?, avant de s'en servir, de le 

soumettre ? une dessiccation pr?alable, pour le rendre 

de nouveau pulv?rulent. Mais, cette op?ration ne se 

fait souvent pas sans porter une grave atteinte ? sa vitalit?. 

L'exp?rience m'a d?j? du reste prouv? tous les incon 

v?nients qui r?sultent de ce proc?d?. Derni?rement encore, 
voulant profiter de la floraison d'un magnifique pied 
femelle de Chamaerops excelsa que poss?de le Jardin bota 

nique de Bruxelles, j'?crivis ? M. Hardy, directeur du 

Jardin d'acclimatation au Hamma, pr?s d'Alger, pour 
obtenir du pollen de la m?me esp?ce. M. Hardy eut 

l'extr?me obligeance de m'en faire parvenir promptement ; 

aussi, je profite de l'occasion qui m'est offerte ici pour lui 

en exprimer toute ma reconnaissance. Ce pollen m'est 

parvenu dans un sachet renferm? dans une lettre ; il 

formait une masse compacte dont il ?tait impossible de 

se servir imm?diatement. Je le mis s?cher ? une tr?s-douce 

temp?rature pour le rendre ? l'?tat pulv?rulent indispen 
sable ? l'op?ration que je voulais tenter. Le pollen revenu 

? cette condition, je proc?dai, le l& mai, au mode de f?con 

dation que je viens de pr?coniser. Au bout de quelques 

semaines, je constatai la pr?sence de fruits nombreux qui 
tomb?rent cinq mois environ apr?s la f?condation ; j'en 

coupai plusieurs qui me montr?rent un albumen bien 

31 
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large ? la base, couverte abondamment sur ses deux 

faces, surtout vers la moiti? sup?rieure, d'une pubescence 

?paisse qui existe aussi sur les bords et la car?ne. 

P?doncule inclus dans la spathe, muni de bract?es 

courtes dont l'inf?rieure n'atteint que 0,02 ? 0,08 cent, 

et les autres, 0,02 et 0,01 cent, de hauteur. Spadice 

ramifi?, tr?s-compact, ne sortant pas compl?tement de 

la spathe lors de la floraison. Spathe d'un brun verd?tre. 

P?doncules et rameaux d'un vert jaun?tre, ainsi que les 

s?pales. Stipe trapu. 

Malgr? ces diff?rences assez remarquables, je suis oblig? 
de r?duire l'importance que j'accordais ? cette curieuse 

particularit?, par suite d'une d?couverte toute r?cente. 

Le pied de Chamaerops humilis auquel j'avais toujours 
vu produire des inflorescences m?les n'est pas rest? fid?le 

? la di cie; il porte aujourd'hui deux r?gimes qui sont 

couverts de fruits bien constitu?s. Cette circonstance vient 

confirmer l'exactitude du fait rapport? par M. Carri?re, 
ce savant et infatigable chercheur, ? propos du Livistona 

australis qui, ? Munich, offre l'exemple d'une plante 

hermaphrodite, tandis que le sujet de la m?me esp?ce 

que poss?de le Mus?um n'a donn? jusqu'ici que d?s-fleurs 

m?les. Cela me porte ? poser la m?me question que se 

fait M. Carri?re, et qu'il se propose de traiter : ? A quoi 
sont dus les sexes des v?g?taux? 

? (*) 

Je crois devoir rappeler ici les exp?riences int?ressantes 

qui ont fait l'objet d'une correspondance entre M. le comte 

Jaubert et M. A. Denis Il s'agissait de la f?condation 

(1) Revue horticole, 1868, p. 43, 2* colonne. 

(2) Actes du Congr?s international de Botanique ; Paris, 1867. 
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d'un Chamaerops hamilis par un Phoenix dactylifera. 
Ce fait, s'il est bien av?r?, serait d'autant plus ?tonnant 

que, pour ma part, il m'a ?t? impossible, apr?s de nom 

breuses tentatives, de f?conder le Chamaerops excelsa par 
le C. humilis. J'ai ?prouv? le m?me insucc?s avec des 

esp?ces du genre Chamaedorea. Je me permettrai de faire 

une remarque quant ? la forme normale des drupes du 

Chamaerops humili? d'Hy?res. M. Denis leur assigne une 

forme parfaitement ronde. Est-ce bien un C. humilis qui 

produit ces fruits ? On me pardonnera ce doute, si l'on 

se rappelle que toutes les drupes de vrais C. humilis ont la 

forme ovo?de plus ou moins allong?e. Je suis donc port? 
? croire que le Chamaerops de M. Denis appartient ? la 

m?me esp?ce que le Chamaerops sp. (arborescens ?) pro 
venant de Naples que nous poss?dons au Jardin botanique 
de Bruxelles. Les caract?res diff?rentiels de ces deux 

plantes ne se bornent pas seulement aux fruits, mais la 

nature de ce travail ne me permet pas de donner une des 

cription comparative de ces types. 
En ce qui concerne les semis du Chamaerops humilis, j'ai 

remarqu? que les fruits ?g?s d'un an et m?me davantage 
entrai?nt beaucoup plus vite en germination que ceux que 
l'on plante dans l'ann?e o? a eu lieu la maturation. Cette 

diff?rence est au moins de deux mois d'intervalle (*). 

Le produit ordinaire de la f?condation artificielle est 

de 800 ? 1000 fruits bien conform?s et bien m?rs. 
Chamaerops excelsa. ? J'ai tent? vainement jusqu'ici 

de f?conder cette esp?ce avec le pollen du Chamaerops 

(1) Ainsi des fruits de 1865 et 1866, sem?s le 15 d?cembre 1867, avaient 

d?j? produit leurs premi?res feuilles au 24 f?vrier 1868, tandis que ceux 

r?colt?s en 1867 commen?aient seulement ? germer. (Note ajout?e pendant 

rimpression.) 
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humilis, en op?rant dans les conditions les plus favorables. 
Chamaerops arboresceins. ? Un pied femelle de cette 

esp?ce a ?t? f?cond?, au mois d'avril 1866, par du pollen 
de Chamaerops humilis. La plante portait cinq r?gimes 

grands et moyens qui ont produit 706 fleurs. 

R?gime n? 1 ..... 177 fleurs. 

n? 2. 168 ? 

? n? 3. 124 ? 

? n? 4. 119 ? 

? n? 5 ..... 118 ? 

Sur ce nombre, 451 fleurs ont ?t? f?cond?es et avaient 

produit au 6 octobre 1867 des fruits parfaitement m?rs. 

Chamaerops Sp. de Naples. 
? Cette plante a ?t? con 

sid?r?e jusqu'ici comme une vari?t? du Chamaerops 
humilis, et quelques horticulteurs la poss?dent sous le 

nom de Chamaerops argentea, si j'ai bonne m?moire,, 

L'exemplaire du Jardin botanique de Bruxelles peut ?tre 

?g? de 13 ans environ ; il produit depuis deux ans des 

r?gimes dont les fleurs sont toutes hermaphrodites et peu 
nombreuses ; ses fruits sont parfaitement sph?riques et 

d'un beau jaune. Ceux-ci n'offrent aucune analogie avec 

ceux du Chamaerops humilis. 

La f?condation s'op?re naturellement dans cette esp?ce, 
mais si l'on veut la produire artificiellement, on obtient 

un plus grand nombre de fruits. 

Chamaedorea glaucifolia. ? J'ai essay? de f?conder 

cette esp?ce avec le pollen du Chamaedorea Karwinskiana; 

j'eus pendant un certain temps l'espoir d'avoir r?ussi, 
mais les fruits finirent par tomber jusqu'au dernier. Ils 

ne pr?sentaient qu'un albumen imparfait. 
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Chamaedorea -Sartorii. ? Dans cette esp?ce, je ai 

encore rencontr?, comme sur le Chamaerops humilis, 
aucune anomalie quant ? la distribution des sexes ; il en 

est de m?me pour les autres esp?ces de Chamaedorea que 
nous poss?dons ici. Dans deux pieds de Chamaedorea 

Sartorii, qui portaient chacun deux r?gimes, j'ai obtenu 

sur l'un 180 fruits, sur l'autre 128. La f?condation a eu 

lieu en avril et la parfaite maturation arrivait en sep 
tembre. 

Chamaedorea Schiedeana. ?Deux r?gimes de cette esp?ce 
ont fourni sur la m?me plante 337 drupes. La f?condation 

a eu lieu en avril et la maturation compl?te arrivait en 

septembre. 
Chamaedorea desmoncoides. ? Cette esp?ce est bien 

trompeuse par son aspect, lorsqu'elle donne ses fleurs 

femelles, car il est impossible de voir ? une tr?s-petite 
distance si elles sont aptes ? ?tre f?cond?es. Leur couleur 

verd?tre, leur aspect de fleurs non d?velopp?es, l'extr?me 

petitesse des stigmates peu apparents, n?cessitent l'usage 
del? loupe pour savoir si le moment est propice ? la 

f?condation. La f?condation, qui a eu lieti le 3 mai 1867, 
a fort bien r?ussit1). 

Avant de terminer, je ferai une derni?re remarque, 
c'est que toutes les f?condations artificielles que j'ai pra 

tiqu?es ont eu lieu indiff?remment ? toute heure du jour, 
matin, midi, soir et toujours ? l'ombre. 

(1) A la date du 7 mars 1868, les fruits n'?taient pas encore parvenus 
? compl?te maturit?. (Note ajout?e pendant l'impression.) 
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